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Un nouvel 
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es / M , pour une politique 

de m m j a — S durable, 

epsm tm mlmmm monétaire ne toit 

pets toujours remis en question 

A la base de ce t te action. U y • l'appel 
4 l a confiance <tu paye. Mais pour une 
politique d e confiance durable 11 faut 
déterminer une ba ie de départ eollde 
qui rétlate à toutes les épreuves. H faut 
donc fixer d'abord un niveau monétaire 
qui corresponde à no* c h a r t e s et ne «oit 
pas toujours remis e n question A chaque 
Mutent un niveau qui met te enfin le 
franc * l'abri des attaquas depuis des 
en nées déclenchées contre lui. 

Repli et stabilisation en fait 

du franc 

C'est pourquoi, s a n s m e soucier des 
critiques, e t convaincu d'accomplir mon 
devoir envers le pays, j'ai décidé d'opé
rer le repli de notre monnaie et de la 
stabiliser e n fait sur des bases où elle 
sera efficacement défendue . Le gouver
nement français en plein accord avec 
les gouvernements américain et bri tan
nique, que Je remercie de leur col labo
ration loyale et cordiale, a donc résolu 
d'opérer un ajustement du franc à un 
•ours permettant d'assurer sa défense J^JjJ'jJ 

Le Conseil 
des ministres 

Parla. 4 mal . — U n Consei l de s m i 
nistres s'est tenu, mercredi mat in . A 
l'Elysée, de S h. 90 * 9 h . 90. sous l a 
présidence de M. Albert Lebrun. 

Le Conseil des ministres a é té unique
m e n t consacré aux questions financières 
et au lancement du prochain emprunt 
de la Défense nationale. Aucun c o m m u 
niqué n'a été remis à l a presse. 

Les condit ions de lancement de l 'em
prunt de défense nationale seront vrai
semblablement arrêtées dans les qua
rante-huit heures. 

Les charges de l'impôt 
en France et en Angleterre 
Londres. 5 mai . — L'Impôt sur le re 

venu venant d'être augmenté en Angle
terre, un journal de Londres a demandé 
à l 'attaché financier prés l 'ambassade de 
France, d'établir une comparaison entre 
le sort d u Français et de l'Anglais. TJ 
en résulte qu'à l'heure actuel le le F r a n 
çais gagnant moins de 150 livres (24.000 
francs) par an pale plus dImpôts quel 
l'Anglais dont les moyens s on t les 

Pour hâter la sortie des avions 
e 

R0SSI ET DÉTROYAT 
vont être chargés des essais préUminaires 

de mise au point des prototypes 
t 

Cette procédure rapide pourra faire gagner plusieurs mois 
sur les délais habituels de sortie 

D E R N I È R E H E U R E 

Paris. 4 mars . — Le ministère de 
l'Air communique : 

c En vue de hâter la sortie des avions, 
M. Ouy la Crmrnbre, minis tre de l'Air, 
vient de décider de confier les essais 
préliroinabres de mise au point e n vol 
des prototypes, A deux pilotes pert icu-
mèrement qualifiée et qui ne relèveront 
que de lu i -même. Ces pilotes procéde
ront à ces essais e n même t emps que 
tes pilotes des usines. Leurs conclusions 
serviront d'élément principal à la déci
sion qui sera prise de faire passer les 

avions à la commiss ion des essais. Elles 
devront permettre aussi de commander 
immédia tement le dossier de fabrica
tion e n grande série. 

« On est ime que l ' intervention de ces 
pilotes e t les décisions qui e n découle
ront, permettront de gagner plusieurs 
mois sur les délais habituel lement pré
vus pour la sortie des tètes de série 
Les pilotes désignés par le ministre de 
l'Air s on t : le commandant Rossi 
Michel Détroyat. » 

Le nouvel ajustement du franc 
a 

LE TAUX DE U DÉVALUATION SERAIT DE 8 A 9 % 
Le gouvernement escompte le retour des capitaux exportés 

et, par suite, une reprise économique 
et on accroissement de la production 

Dernières nouvelles sportive* 

TlctorteU! 
Cette décis ion a é té prise dans le 

cadre de l'accord tripartlts auquel l e 
gouvernement français reste fermement 
at taché. 

L'épargne pourra s'investir 

dans notre monnaie sans craindre 

une dégradation nouvelle 

Le cours que J'ai fixé pour la Journée 
de demain ne sera pas dépassé. 

L'épargne pourra donc s'Investir dans 
notre monnaie nat ionale s a n s craindre 
une dégradation nouvelle et m ê m e e n 
escomptant plutôt une valeur accrue' 
du franc. 

Ainsi, nous pourrons poursuivre l'osu 
vre de reconstruction qui impose aux 
Français un effort dans la liberté. 

Le prochain emprunt de la défense 
nationale donnera à tous les Français 
l'occasion de faire e n pleine conscience 
le plébiscite de leur patriotisme. 

Au surplus, les décrets-lots qui ont été 
n e s e présentent pas seulement 

l'aspect fiscal. Ingrat certes, mais 
i de l 'augmentation des impôts. 

Os const i tuent un ensemble de mesures 
qui favorisent le développement d e l a 
production e t des échanges, la circula
t ion de la monnaie , l 'exécution d impor
tants travaux et l'ouverture d e grands 
i s t e i i l i s u qui Intéressent la vie na t io 
na le tout entière, puisqu'ils c o n c e r n e n t 
n o n seulement les grandes villes, m a i s 
aussi las plus lointaines campagnes 

Moire but » développer le labeur 

français 

Wons vous présentons ce plan qui e m 
pêchera la monnaie de subir des a t t a 
ques incessantes et qui permettra de, 
•sssjgfssj le stock d'or nécessaire à la] 
défense nationale. 

Nous avons préféré faire appel au c o u 
rage des Français , plutôt que d e n o u s ' 
laisser emporter psr le courant sur les 
récifs. Notre but suprême, c'est de déve
lopper le labeur français. La loi de la 
démocratie, c'est la loi de l'effort. 

F a s de nouvelles variations de la mon 
nale, pas de dépenses nouvelles, pas de 
charges nouvelles ; la paix à l'Intérieur 
condition de la paix au dehors : voilà 
c e que nous voulons, n n'est pas besoin 
de beaucoup de paroles pour que les 
Français comprennent que l'heure est 
Tenue de s'unir dans l'ordre e t le travail . 

Jusqu'à un revenu annuel de 500 l ivres 
(80.000 francs) , il ne fa i t aucun doute 
aujourd'hui que le Français verse plus 
au fisc que l'Anglais, tandis que dans le 
cas des contribuables gagnant de 600 A 
1.000 livres (80O00 A 180.000 f r a n c s . par 
ans, l s proportion des Impôts est A peu 
prés la m ê m e dans les deux pays . 

Les nouveaux décret* 
Nous avons dit que d es nouveaux d é 

crets-lois o n t paru dans l e «Journal offi
ciel » de mercredi. Aux quatre décrets 
que n o u s avons cités, U y a l ieu d'ajouter 
les deux suivants: 

5* Finances. — Décret portant fixation 
d es tarifs des taxes A la production e t 
des taxes uniques. Décret portant f ixa
t ion du t a u x d e l'impôt sur l a dynami te 
Décret portant fixation d es impôts Indi
rects. Arrêté portant fixation du cours 
moyen du sucre. 

6- Education nat ieaa le . — U n arrêté 
fixant au 1 " Juin 1*98 la da te des é l ec 
tions générales pour le renouvel lement 
du Conseil supérieur de l'instruction 
publique. 

LA 
DU CONSEIL 
Au cours de sa séance de mardi, l'assemblée départementale 

a pris position dans les deux importantes questions 
de l'assistance médicale gratuite 

et du centre médico-pédagogique pour enfants arriérés. 

E 
C E L F O R i 

la l i i san setsrlsa 
Asus toute$ bonnesDromuertes^ 

LE PROCHAIN VOYAGE 
DES SOUVERAINS 

BRITANNIQUES 
EN FRANCE 

(SUTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LETTRE DE BRUXELLES 

La politique 
étrangère 

de la Belgique 
et la France 
(va UOTRI couaarosroairr rsKTicuLrrji) 

BauxXLLES. 4 M A I 1938. 
La polémique n'est pas close sur la 

nouvelle politique internationale d e la 
Belgique. Plusieurs croient et disent en
core qu'elle sert * admirablement le 
Reich » et de là à conclure qu'elle des
sert la France , U n'y a qu'un pas . Or. 
rien ne put attrister et énerver davan
tage les Belges que de leur dire cela. Au 
tond, la nouvelle politique belge mécon-
nalt-elle les relations passées que la Bel
gique a eues avec la France t 

M. Devést, anicen ministre de la Dé
fense nationale, dont Us sympathies 
françaises sont indéniables, met au point 

Q étai t 18 h. 45, quand le coup de 
sonnstt* énergique du maire de ttou-
balx ouvrit, avec plus d'une heure de re
tard, la troisième séance publique de la 
session. 

A sa droite. M. Caries s'installe, tandis 
que M. Laurent reprend ses fonctions de 
secrétaire de séance. 

I ne poussière de petites affaires... 
M. Lebas, soumet S ses collègues une 

série de rapports dea troisième, quatriè
me et cinquième bureaux, ayant trait 
à des vœux, aubventlons, demandes de 
crédits, ou communications diverses. 

Une question intéressera aurtout nos 
lecteurs de la région d'Balluln, qui seront 
heureux d'apprendre que le troisième bu
reau a transmis à l'administration pré
fectorale, son avis favorable A u n projet 
tendant A l'organisation de cours d'en
seignement agricole ménager. 

Signalons suas! l'adoption d'un rapport 
faboravle d u IV* bureau, sur u n rau de 
M. Oullleman tendant A obtenir des cré
dits pour l'amélioration de la route na
tionale de Lllle-Valenclennea. dans la ré
gion de Cyaolng. 

Divers autres veaux sont ensuite adop
tés : ils concernent : les catastrophes mi
nières, vœu communiste hostile aux di
rigeants techniques des mines ; la création 
de aectloni prudhommalee agrlcolea au 
sein des Conseils de prud'hommes : les 
secours de l'Etat aux batellera artisans ; 
le renouvellement partiel des conseils mu
nicipaux ; l'importation dea blés e t des 
plants de pommes de terre. 

La chasse 

il. Lahannler apporte ensuite les con
clusions d u V bureau concernant les 
modifications aux rééglement de la chasse. 

Ce» modification» portent : Sur l s pé
riode d'ouverture de l s chaaae aux gl 

médical ; 13 fr. pour la troisième c in
quantaine -t- 8 fr. par acte médical ; 
11 fr. pour la quatrième cinquantaine + 
8 fr. par acte médical ; 10 fr. A partir de 
la deuxième centaine, -t- 8 fr. par acte 
médical. 

Il apparaît que les tarifs suivant» 
pourraient être envisagés pour les accou
chements : 

Accouchements simples. — Médecins : 
S3S fr. ; sages-femme» : 300 fr. 

Accouchements gémellaires. — Méde
cins : 350 fr. : sages-femmes : 335 fr. 

Rémunération de la visite quotidienne 
faite par la sage-femme : 8 fr. 

Ce rapport est adopté, après diverse» 
interventions de MM. Brachelet. Degroo-
te. des Rotours e t Couteaux — ce dernier 
ayant précisé qu'il ne serait valable qu'à 
la condition d'une élaboration rapide du 
règlement attendu et l'assemblée est aus 
si d'accord pour le rendre valable durant 
une première période d'easal d'un an. 

Le centre médico-pédagogique 

départemental 
C'est M. Forest qui rapporte, les con

clusions du V bureau, favorables en prin
cipe à la création d'un centre médico-pé
dagogique pour enfants arriérés. Mais, 
la discussion et un exposé technique du 
docteur Cordonnier, font vite apparaître 
que la question, insuffisamment préparée 
nécessitera un supplément d'information 
qui Imposent le renvoi A l s session d'oc
tobre. 

Des Interventions diverses de MM. Cor
donnier, Brachelet. Forest et Lebas. mon
trent qui al l'assemblée est d'accord en 
principe sur l s question, on se fait, de 
part et d'autre de rassemblée, une idée 
très différente de sa réalisation. 

L'assemblée, après un clair résumé de 
M. Lebas. décide d'écarter, au moins pro
visoirement, l'offre qui lui était faits 
d'installer A Wervlcq. le centre en que». 

Paris, 4 mal . — A la cuite de la décla 
ration radiodiffusée d u président d u 
Conseil, o n souligne dans les mil ieux 
gouvernementaux l'importance des m e 
sures monétaires décidées dans le cou 
rant de la Journée. On déclare qu'elles 
ne feront pas l'objet de textes officiels 

n s'agit en effet pour le gouvernement, 
a l'exemple donné par M. Polncaré e n 
1927. de procéder, d'abord, A une stabi
lisation de fai t qu'une stabilisation de 
droit suivra dans u n délai plus ou moins 
éloigné. 

Le taux de la dévaluation du frar.c 
serait de huit A neuf pour cent, n t ient 
compte des nécessités de la balance 
commerciale et permet l 'apurement a u 
tomatique de tous les comptes que le 
gouvernement a avec la Banque de 
France et n o t a m m e n t la l iquidation des 
avances de cel le-ci au Trésor. Mais le 
gouvernement n'envisage de prendre de 
décision officielle A c e sujet que dans 
quelques Jours. 

D è s Jeudi, cependant , ainsi que M. 
Daladier l'a c la irement annoncé dans 
sa communicat ion, u n cours du change 
sera fixé, posit ion de repli qui n e pourra 
être dépassée. Ainsi , l 'assurance sera 
donnée que le franc sera dorénavant 
toujours défendu e t toute tentat ive de 
spéculation sera, par le fai t même, d é 
couragée. 

La certitude d'une stabil isation qui 
interviendra A une date t rès rapprochée 
doit, dans l'esprit du gouvernement, 
rendre possible et favoriser le retour 
des capi taux exportés. Ce reflux doit, A 
son tour, entraîner une reprise écono
mique et un accroissement de la produc
t ion. 

m stabilisation avec un recul d u franc 
de hui t A neuf pour cent , ne doit influer 
e n rien sur le coût de la vie. Notre 
monnaie, depuis le premier a l ignement 
de novembre 1938. a subi, expUque-t-on. 
une baisse de cent dix pour cent. On 
n'a eu A enregistrer paral lèlement 
qu'une hausse des prix de c inquante-
cinq pour cent environ, ce qui Indique
rait que. bsen que la France soit un 
pays d é srws-production. il n'y a pas 
eu corrélation entre le cours du change 
et le coût de la vie. 

Aux yeux du gouvernement, ce qui 
permettrait , au contraire, u n e baisse 
le tve mais sensible des prix, serait u n 
accroissement de la production fran
çaise e t la création d'un c l imat favo 
rable A la reprise générale économique, 
condition que permet de réaliser une 
stabilisation de la monnaie . 

U s emprunt 1 court terme à a taux 
d'intérêt modéré 

serait lancé prochainement 
s v s n t le grand emprunt de la dé fense 

nationale 
Enfin, contre la hausse artificielle du 

coût de la vie, le gouvernement se 
trouve armé, grâce A un organisme déJA 
existant : Le Comité de surveil lance 
des prix. 

On peu: ajouter encore que le gou
vernement lancera très prochainement , 
un emprunt A court terme A un taux 
d'intérêt relativement modéré e t d'un 
montant peu important . Ceci, afin de 
ne pas gêner le marché des rentes, q u t 
graôe A la stabilisation de la monnaie , 
dot: s'affermir- Ce n'est qu'après c e 
premier emprunt que sera lancé l e 

L e T o u r d e F r a n c e 

Villeurbanne, 
mier de l s quatrième étape « n Tour « s 
Pranee motoeycliats, sut*! quelques mmeém 
plu» tard de Debuet 

Tou» les concurrents ont m m l s é dans tss 
délai», sauf le maréchal des logis Martin, 
du » cuirassier», mm becs eoume par sotte 

cation et l'adjudant Ventelot, d u I 
aiment. 5 pointa. Ce sent le» seuls» péna
lisation» de retape. 

Jeudi, départ pour U cinquième étape: 
Lyon-Avignon, par Le Puy et VsU-li ' ~ 

On fait remarquer, d'autre part, que ' grand emprunt de la Défense nationale. 

Huit soldats sont blsssis 
aa cours d'un* collision 

Bruxelles , 4 mal . — U n e coll ision s'est 
produite mercredi après-midi . A Bourg-
Léopold, entre un camion e t une a u t o 
mobile mil itaire dans laquelle se t rou
vaient d ix -hu i t soldats, qui al laient 
prendre leur service de garde a u canal 
Albert. Le choc a é té très violent. Huit 
soldats ont é té blessés. Les deux v é h i 
cules sont ent ièrement détruits . 

blers divers, et par catégorie» «ur la tlon. Un comité composé du bureau de 
création d'une assurance obligatoire, aur ! l'assemblée et des membres des IV 
le port obligatoire d'une photo du per 
ml» de aasanm lui-même. 

Ces conclusion» sont adoptée» 
Signalons pour terminer, une Interven

tion d u docteur Cordonnier et de M 
Saint-Venant, visant A obtenir une aug
mentation de la subvention de l'Etat, à 
l'Institut Pasteur, et u n vœu de M. Henri 
Beoquart. favorable aux famlllee nom
breuses M. R. Descsmpa. rapporte finale
ment, sur la création dans le Mord, d'un 
enseignement officiel destiné aux future» 
eages-femmee, pour lesquelles le Conseil 
général vote un premier crédit destiné à 

cette question. En réalité. dit-U. il n'y a | permettre l'ouverture des cour», en o e t o 

A la gare. Os seront reçus par le chef 
6» ITta t e t M " Albert Lebrun, les pré 
sadents des deux Chambres, le président 
élu Conseil et les membres du gouverne 
ment , le président du Conseil municipal 
d » Paris, le préfet de l s Seine, le préfet 
de pouce, ainsi que les hautes autorités 
d r u s » « t militaires. 

P e r les avenues du bois de Boulogne, 
l a place de l'Etoile, l 'avenue des Champs-
S s j s l i s la place de la Concorde, les 
souverains seront conduits en cortège 
a n mlnlstéTe des Affaires étrangères, ou 
des appartements sont aménagés pour 
ssnt ainsi qu'une partie de leur suite, 

personnalités britanniques 
> ê t re logées d a n s un grand hôtel 

est la place de la Concorde. 
L a présidant de l a République e t M " 

assert Lebrun feront e u x - m ê m e s l e s 
tsuatueur» de leur appartements au roi 
O s e r a s V I «t A la reine Elisabeth qui. 
sansAs qm signes ins tants de repos, leur 
imastront visite A l'Elysée, o ù aura l ieu 
l a soir même, un grand dinar suivi d'un* 

L a lendemain matin, les souverains se 
sur l s tombe du Soldat I n -

•Cssns l a Journée. Ils ssront so iennel le-
Saaast Meus A l'Hôtel de Ville. 

L e soir, le roi e t la re ine offriront un 
éVsjsr à l 'ambassade d Angleterre e n 
lTsfSMitiir d u président de la Républl-
em* e t de M » Assert Lsbrun. 

La SS /Vin. las souverains assisteront 
s * ensnp de aatory. près de Versailles, 
et mm grande revue militaire. U n dé-
tsajnsr leur tara offert d a n s ce t te ville 
L e dîner devant avoir lieu au ministère 
des Affaires étrangères. 

D'autre part, une soirée de gala aura 
lieu & l'Opéra, so i t le 39. soit le 30 Juin. 

Le lendemain, le roi e t l e re ine E l i s e -
Jjsxth guetteront Paria pour Vll lers-Bre-

l e u Us doivent inaugurer un m o 
l e fraternité d 

U s e II SU lune, puis As regagi 

jamais eu depuis la guerre, de traité 
d'alliance franco-belge et jamais l'aide 
militaire de la France n'a été considérée 
ni à Paris ni à Bruxelles, comme devant 
« louer automatiquement ». La Belgique 
a été * amie de la France»; elle n'a ja
mais été son c alliée ». doits l e s e n t d i 
plomatique et politique du mot. M. Dé
vête en conclut que la politique étran-
gére de la Belgique ne constitue pas une 
situation nouvelle. « Nous restons, dit-
il. dans ta ligne de conduite que la Bel
gique, amie de la France, mais jamais 
alliée, a toujours suivie. » < 

Cette position n'exclut pas, ajoute U. 
Devéze. * le droit et le devoir du gouver
nement belge de prévoir toutes les éven
tualités et notamment celle du secours 
français et d'autoriser, par conséquent. 
des « conversations » d'état-major, dont 
le seul objet est de déterminer où, quand, 
comment et avec quêtes forces nos 
omit viendraient à notre aide, lorsque 
nous aurons fait appel à leur concourt. 
Cett au gouvernement beige qu'il ap
partient d'apprécier, tous ta responsa
bilité entière, l'opportunité et le carac
tère de telles « conversations ». 

Jf. Devéze. résumant ce passionnant 
débat, conclut en ces termes 

« Que demande l'Angleterre ? Que 
notre territoire ne puisse servir à ton 
ennemi éventuel de passage ni de base 
aérienne ou maritime. Que demande la 
France ? — Qu'il ne serve pas de cou 
loir d'invasion pour tourner la ligne for
tifiée Magtnot. L'une et ttnttre rant 
toujours dit. M. Maginot — dont je 
m'honore d'avoir été l'ami — me l'a dit 
lui-même. Les deux Etats en ont fait 
l'objet d'une déclaration solennelle toute 
récente. 

Par notre « politique indépendante » 
obtiennent-Us ce qu'Us demandent T In
contestablement, si nos frontières, en 
cas de conflit, et si notre ciel sont res
pectés. Dans le cas contraire, nous e fai-
sont eppel s, et Von se bat. tous en
semble, tt pour qu'on se batte bien nous 
nous sommet solidement armés, puis
samment fortifét. moralement p e n n i e s 

bre prochain. 

L'assistance médicale gratuite 
C'est encore M. R. Deseamps qui ap-

L ancien tninirrre belge ajoute encore: 
« La France et l'Angleterre, si leur po

litique militaire le leur conseille, peu
vent-elles se servir du territoire belge. 
au gré de leur désir ou de leur intérêt? 
c Elles ne nous le demandent point, ré-
pond-tl. Fus ne nous Vont jamais de
mandé.y 

Mais si eues le faisaient t Et M. Dé
vête de dire I « L s iiéeonsu ImsiésHefi. 
catégorique, unanime: c'est, n o n . » 

porte s u nom du n bureau, le» grande» 
lignes de la réorganisation de cet Impor
tant service départemental. 

On sait que la Fédération des syndicats 
médicaux du Nord a présenté une de
mande tendant A obtenir un relèvement 
du taux des honoraires des médecins ad
hérant au service départemental de l'as
sistance médicale gratuite. 

Les modifications demandées par la Fé
dération sont les sulvsntes : 

Prix de la consultation médicale : 1 ; fr. 
s u lieu de 8 fr. actuellement. 

Prix de l s visite : 13 fr. s u Heu de 
10 fr. actuellement 

Tarif des indemnités de déplacement * 
déterminer : s u lieu ds 1 fr. e t S fr. par 
km. parcouru le Jour ou la nuit . 

Les conclusions de M. R. Descampa 
sont les suivantes : 

Continuer A permettre aux assistés 
choisir leur médecin parmi trois prati
ciens s u moins dans tous les cas e t quel 
que soit le chiffre de l s commune 

Maintenir et renforcer les disposition» 
assurant aux médecin» un effectif stable 
et plu» Important d'assistés. 

Ainsi se trouverait conservée la règle 
de la fixité du choix du médecin pour 
une période de trois ans. 

Dans le marna esprit, la clientèle d'as
sistés des médecins de l'Assistance médi
cale gratuite serait assurée dans les con
ditions suivantes : 

Communes de 1 A 5.000 habitante, 
maintien de 3 médecins ; de 8.001 a 
10 0OO habitant», maintien de 4 méde
cins : d* 10.001 A ÎS.OOO habitants, main
tien de 8 satdsnln»; de 18.001 et au delà, 
maintien de 8 médecins. 

Le» médecin» actuellement agréé» se
raient autorisés, A titre provisoire. A con
tinuer A exerçai leurs fonction» dan» la 
commune de leur résidence peraocnelle 
et la limitation du nombre de ces prati
cien» ne s'effectuerait que par vole d'ex
tinction 

Pour la rémunération dea médecin», 
a été établi par la commission, un tarif 
rural e t un t a n t urbain. 

Tarif rural. — Les assistés ds toute lo
calité de 3 300 habitants e t moins pour
raient être soignés A raison ds 13 fr. A 
la visite e t 10 fr. par consultation 

Ls même régime pourrait être étendu 
aux localité» d'une population s'élevant 
Jusqu'à 6.000 habitants, aous réserve que 

nombre des assistés n'y atteigne pas 
800. 

Tarif urbain. — Dans les milieux ur
bain», l'abondance de l s clientèle assis
tée, groupés sur un faible parcours rend 
logique l'établissement d'une rémunéra
tion asssssssan A l'abonnement, e t même 
par abonnement combinés, par ssalaté : 
17 fr. pour la première cinquantaine + 
8 fr. par aeta médical ; 18 fr. peur la 

S fr. par acte 

V' bureaux de l'assemblée étudiera la 
question et présentera, pour la session 
d'octobre, un rapport circonstancié sur la 
question. 

La séance de cet après-ml: : décidera 
A 14 h. 30, de l'important problème des 
transports, et elle sers ensuite occupée 
par la discussion des vœux politiques. 

Les syndicats cégétistes sont reçus 

par le bureau du Conseil général 

à propos 

du conflit Lemaire et Dillics 

Le bureau de l'aaaemblée a reçu, mardi 
soir, les délégués de l'Union départemen
tale et de l'Union syndicale des syndicats 
(C.Q.T.) venus lui apporter leur» do

léances, au aujet de la grève dea établis
sements Lemaire et Dllllea. de Roubalx. 
pour la prolongation victorieuse A la
quelle, les déléguée ae disent résolus A 
envisager l'exode dea enfants... 

Ils ont, en même temps, réclamé le 
relèvement des allocations de chômage. 

LA PRESSE PARISIENNE 

Les décrets 
Le Journal : 
Ce qui vient d'être fait doit, au demeu

rant. Inciter l'opinion en général et l'épar
gne en particulier. A faire confiance au 
gouvernement. Les décision» prise» Jusqu'Ici 
apparaissent orthodoxes. Elle» sont exemp
tes d'esprit démagogique. Elles nou» éloi
gnent de» conceptions hasardeuse» des 
« planistes » en même temps que des doc
trines eollaetlvlstea. Et U suffit de s» 
remémorer le projet de M Blum pour s» 
rendre compte du chemin considérable 
parcouru en peu de semaines. 

La Journée Industrielle : 
Personne ne pouvait s'attendre A ce 

qu'on sortit sans frai» de deux année» de 
politique A contre-temps. 

...De» recoupement» Indiquent que le 
gouvernement fixe dans aa pensée A deux 
ou trois ans le temps qu'il faudra pour 
remettre le pava sur pied. 

Ce bail de confiance exige des garantie» 
»érleu»es. 

Le Temps : 
Ces décisions pourront apporter une amé

lioration appréciable. Mata on s'abuserait 
sans doute en les tenant pour suffisantes 

Le travail util» n'est pas revalorisé. C'est 
14 le défaut essentiel de» première» m e . 
sures gouvernementale», n faut bien se 
convaincre cependant qtie c'est de ee tra
vail utile que dépend 1» sort du franc et 
de notre économie. 

Le Populaire : 
La « confiance s a répondu : Non ! aous 

les diverses formes qu'elle emprunte géné
ralement pour «'exprimer. 

C'est que le monde de la finance. d*e 
affaires et lea milieux politiques reprochent 
au gouvernement de n'avoir pa» d idée 
directrice. 

L'Ere nouvelle : 

LE ROI D'ITALIE 
offre no graod dîner 

en l'honneur 
do chancelier Hitler 

Rome, 4 mal. — Le roi Victor-Em 
manue l a offert mercredi soir, a u Qul-
rinal, e n l 'honneur de M. Adolf Hitler, 
un grand dîner de gala, qui a e u l ieu 
dans la sal le des Suisses. 

Le Ptlhrer a pris place A droite de la 
reine. A la gauche du roi é ta i t M*" von 
Rlbbentrop. 

A l'issue d u dîner, le roi a prononcé 
un toast dans lequel, après avoir sa lué 
e n l'.. Hit ler « le chef de la grande n a 
tion amie, l e condott iere qui a rendu A 
l'Allemagne sa grandeur e t sa mission 
civilisatrice ». 11 a ajouté n o t a m m e n t : 

< L'enthousiasme qui a sa lué votre 
passage de la frontière i ta l ienne A R o m e 
e t l'accueil que notre capita le vous a 
fa: A votre arrivée prouvent combien 
sont profonds les sent iments de l'Italie 
envers votre personne et votre patrie .» 

Après l'exécution des h y m n e s a l le
mands le Puhrer a répondu en remer
ciant l e souverain de sa cordiale b ien
venue et en exprimant sa gratitude pour 
l'accueil qui lui a é t é fait, puis U a 
poursuivi. 

Tout le peuple a l l emand admire 
avec mol les succès extraordinaires que 
l'Italie a obtenus dans tous les d o 
maines de la vie nat ionale en luttant 
e n t r e une Infinité d'obstacles aous le 
règne éclairé de Votre Majesté e t sous 
la conduite de son ingénieux réorgani
sateur, le premier ministre. 

> L'accueil grandiose e t émouvant que 
J'ai reçu dans ce pays est l a preuve que 
l'Italie fasciste sent qu'elle possède e n 
l 'Allemagne nat ionale - social iste une 
amie s incère et qui ne peut défaillir. 
Cette amit ié réciproque n'est pat seule 
m e n t un gage de sécurité pour les deux 
peuples mais une forte garantie pour la 
paix générale. > 

La cérémonie a pris fin A 22 h. 15. 

L e T o n r n a i e i e n P r e y s c o n s e i - v e 

s o n t i t r e d e c h a m p i o n d e B e l g i q u e 

d e s p o i d s p l u m e s 

Le Toumaiaten Joaepb Preye mit en Jeu 
son titre de champion de Belgique des 
poids plume mercredi soir a Bruxelles; U 
ren contant le Bruxellois Plt Dam q u i ! 
avait battu aux point* A Tournai. U y a 
quelques mois. Cette fols les deux boxeur» 
ont fait match nul. décision qui souleva 
de» protestations, encore qu'elle nous 
semble équitable. 

La première moitié du combat fut pour 
Plt Dam dont l'action parut plus Tari*» 
que celle du champion. 

Par la suite, le Bruxellois ralentit l'al
lure du combat, cherchant le coup déels'f 
et Prey» prit à «on tour l'Initiative du 
match pour le terminer par un ultime 
round excellent. 

Au total, ce fut un combat très dxfjasU. 
indécis Juaqu'A la fin. mal» d» qualité 
moyenne, car la box» daa deux adversaire» 
fut généralement asses Imprécise En outre. 
Preys renouvela son erreur de négliger aa 
droite qui est pourtant redoutable. 

C Y C U S M B 

l n e p r e m i è r e s é l e c t i o n 

p o u r l e T o u r d e F r a n c e 
Le comité de sélection de la Ligue vélo-

clpédlque belge a'est réuni, mercredi soir 
pour procéder A une première sélection en 
rue du Tour de France. Il s désigné huit 
coureur» sur le» treize qui composeront la 
représentation belge dans la grande épreuve. 

Les premiers élus sor.t: Sylvére Mae». 
Félicien Vervaecke. Vol Meulenberg. Alber-
tln Diaseaux, Emile Maaaon. Jules Loaie. 
Marcel Klnt. Edouard Vleaer». 

Le» cinq dernier» sélectionné» ceront dé
signé» après le Tcur de Belgique qui sera 
couru dans l s deuxième qu.nsalne de 
ce mol». 

Les ventes pobliqoes de laines 
àRoobaiï 

Les enchères publiques commencées 
mardi, ont continué hier, salle des ventes 
de la Bourse du commerce. 

Les acheteurs y étalent venu* en grand 
nombre, on remarquait la présence de 
Belge» e t d'Anglsls, qui ont suivi les en» 
chères avec un particulier intérêt, sans 
toutefois intervenir fréquemment. 

A 9 h.. MM. René et Etienne Parent, 
courtiers assermentés, ufésautéieui u n 
catalogue de blouse*, laines lavée* «t 
brutes, et des balsyures. 

A 14 h., l s vents des mèches et déchets 
d'industrie fut an imée; lee prix furent 
soutenus : le* fils mérinos et seras part i 
culièrement demandés s'enlevèrent aisé» 
ment . 

Renseignements commerciaoi 
COTONS 

LIVERPOOL, 4 mal 
Importations: 1.S31 balles — Américain 

hausse 6; Brésilien: hausse è: Egypti 
sakellarldls. hausse 7: upper, hausse a. 
1 

nj*w-Orl*sns 
Terme 

Disponible . . . 

Juin 

Août . . . . . . . . 
Septembre . . . 

Novembre . . . 
Décembre . . . 
J*nvl*r 
lévrier 
Mai» 

Recettes. — 

Fiés . 

8.81 
8.73 

8.78 

... — 3 84 

8 86 
3.88 

8.84 

Aux 

1 Jour 

1 
8.81 
8.73 

8.78 

8.83 

8*4 
8.8S 

8.83 

new-Tor» 

Prés. 1 
1 

8.85 
8.65 
8 65 
8 65 

870 
8.74 
8.73 
8.7S 
8.78 
8.78 
8.82 

l e u r 

8.83 
8 62 

port* d* l'Atlantlou» 
nulle»: aux port» du Golfe, 3.000. m 
l u Pacifique, lullea. 

Exportations. — Four la Qrands-Bretaac* 
4.000: France et Continent, ll.seo: Janon »•' 
Chine. 1.000. - » K " B «i 

SL. ' d e u x i è m e cinquantaine + 

M. Jean Cocteau présente 
à Lille 

deux de ses pièces 
inspirées du théâtre grec 

Ls soirée donnée mercredi dans l s salle 
des fétss ds l'Université. A Lille, par le 
sympathique revue < Echanges et recher-
chea» et le groupe thsAtral des Eclat, 
reur» d* Lille, a remporté le plus franc 
succès. Ls présence du recteur, M Hardy 
lui conférait un éclat officiel. 

Au programme figurait deux pièces de 
M. Jean Cocteau. < Orphée » et « Œdipe », 
inspirées du théâtre grec. L'auteur les 
présenta lui-même à son auditoire dont 
11 gagna très vite la sympathie par aea 
boutade» spirituelles. 

Curieux tempérament que celui de cet 
auteur. Dédaigneux des conventions, s i 
non de la tradition. 11 réussit A intro
duire l s fantaisie, l'humour — e t nous 
serions même tenté de dire le baroque — 
dana des drames où nous étions accoutu
mé* de voir régner l'atmosphère oppres
sante ds l s fatalité. 

Mala. M. Jesn Cocteau prétend bien 
être plus pré* ds la vis elle-même, c'est-
à-dire de la vérité, et le plaisir non dissi
mulé dea spectateurs A certaine* de ses 
trouvaille», l'intérêt marqué par eux, au 
décor étrange, fantasmagorique, au Jeu 
des acteurs costumés A la moderne — 
encore une idée chère A l'acteur 1 — se
rait pour lui donner raison. 

Le procès demeure ouvert... Toutefois, 
même les adversaire* de M. Jean Cocteau 
devront lut être reconnaissants d'avoir 
rappelé la recette dea succès s u théâtre : 
un suteur qui n'hésite pas A mettre l s 
main A la * pAte », une troupe Jeune et 

ayant la foi et... un publie bienveillant, 
mal» les deux première* conditions em-
emportent U troisième. 

y a trois mesure» énergiques, néces
saire*, indispensables 

1. Dea impôts: 
3. De* économie» «èvére»: 
3. De» mesure* vigoureuse» contre la 

pareaae. le désordre, la* grève* illégitime*. 
les occupation* illégale», le» neutralisation» 
hypocrite* oontralrea A la loi. 

Cas trois séries de mesures devaient être 
tnlses à la ba»e d» l'édifice. Elle» devaient 
être détachée» dana le premier train de» 
décrete-lol». 

Hitler s k o m e 

L'Epoque : 
Hitler vient en tentateur, mal* Musso

lini est. en réalité, l'arbitre. Son accord 
avee l'Angleterre, ses oooveraatlon» avec la 
Franee le consolident en face de l'Ai 
lemand. 

Le Peuple : 
Las rôle» sont l 'emiséa. Cej t le Duce 

qui a pria la place de < brûlant second » 
lad!» accordée aux Habsbourg disparu». 
Dan* l'axe Berlin-Rome, gutler « t le 
maître: u n* 1*1»»» A «on eompére italien 
que le droit de le ssrvlr, pas du tout celui 
de s'écarter 

— Une femme Italienne. Mme E'iaa Bar
bette. 30 an», a mla au inonde à Soseento. 
un enfsnt du sexe féminin possédant 18 
doigts : 7 à chacune dee deux main* et 
7 A chacun dee deux pieds 

— A Mevy gnmprrk. en Moravie, deux 
luconnu» ont mutilé la statu* du préai
dent Maaaryk et peint de» croix gammée» 
sur le socle du monument. Le parti de* 

Une grand* nnnasion est offerte s u dic
tateur italien. Cette oeessmn lui a été 
fournie par la Pranui et par l'Angleterre. 
Espérons qu'il n* la lat—sr* pa» èonspper. 

C'en pourquoi nous attende*» sans trop 
d'inquiétude le» conclusions de la ren
contre de Borne. 

L'Aube : 
espérons que lee «acriiSce» consent.» S 

l'sx» Rome-Berlin prendront fin avec cette 
débauche d'Insignes provocants et que. 
terminée* ces fêta* auxquelles la dispari
tion d» l'Autriche fournit un dramatique 
sriiére-plan, M. Mussolini reviendra avee 
notre aide A des vue» raisonnables sur 
situation du monde et particulièrement sur 
celle ds son pays. 

La roi Léopold sors U parrain 
4s l'héritier» des Pays-Bas 

Bruxelles, 4 mai. — Sur l'invitation de 
la princesse Jullana et du prince Bern-
hard des Pays-Bas, le roi Léopold III a 
accepté d'être le parrain d» l s princesse 
Béatrice. Il assistera aux cérémonies du 
baptême qui auront Ueu le 13 mai, A La 
Raye. 

» 
Mort de l'écrivain allemand 

Karl ron Ossietzki 
Berlin, 4 mai. — L'écrivain allemand 

Karl von Osstetski. polémiste politique 
ardent, défenseur de l'idéal républicain. 
avait été interné dans un camp de con
centration dès l'arrivée au pouvoir du 
national-socialisme et avait reçu, en oc
tobre 1888, ls prix Nobel de la Faix, A 
l'Indignation des nationaux -social late* 

U est mort mercredi aptes midi, A l ag , 
de 48 ans. des suites d'un* méningite II 
était depuis plus de deux an* en traite
ment dans une clinique de Berlin, aa 
constitution n'ayant pu résister au régi 
me d u camp de concentration. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres — Sur Paru. 18B.78; aur Bruxel

les. 2864: Esc. hors Banque, 0 8/16- Fret 
à court terme. 0 1/3. 

aie»-York. — Sur FarU. 388 1/3; sur Lon
dres et Cab. Tranaf. 4S837; aur Bruxelles. 

SUCRES. — Cuba. — Prompte Uvralson 
20. — A terme: «ur Janvier. ÎSS/IW; mare' 
203/204. mal. 187 '188: Juuiet, 18S/188; *ep-

* décembre. 

promla 
A eetul 

une rlwenipinsi de 880 
celui qui dénoncerait les oaupsAlm. 

La convention collective 
des industries métallurgiques 

pêtnsienoes 
a été sijrriée hier 

Paris. 4 mal. — Les représentants des 
délégations patronale e t o u n l e r e des I n 
dustries métaJlurs^oues d e la région p a 

ssas* a* sont rendus, A 13 h . au m i 
nistère du Travail pour s igner officiel
lement , e n présence de M. Ramadier, 
ministre dv Travail , lot t e s t e s d e la e o n -
vent loo eoUeetlva. 

Un incendie à bord 
dn paqojafcnt « La-Fayette » 

a i Havre 

Tetrt l s s * % i » w ski s a vire est sJetrtùt 
Le Havre. 4 mal. — U n incendie s'est 

déclaré mercredi soir, A 31 h. 46. A bord 
du paquebot * La-Fayet te ». Le feu qui 
avait é t é provoqué par un mécanicien 
qv. al lumait le brûleur dans la chauffe
rie, s'est propagé A des bacs de masout 
e t malgré les efforts des pompiers de la 
vWe et de la Compagnie transatlantique, 
les f lammes e e son t attaquées A l' inté
rieur du luxueux pgqe teu l . 

U n e trentaine de pompiers qui é ta ient 
restés * bord o n t «té Moqués p s r l e s 
flamme» e t n'ont p u être sauvés qu'avec 
de grandes difficultés. 

On peut considérer que l'Intérieur du 
paquebot e s t complètement détruit. Las 
dégâts sont "~"tfHraMss 

Actuel lement le feu sévit encore A bord 
du paquebot et les pompiers ont .dû ces -

• A H*»e*ii», dan* 
sxene d'auto*, i 
•tram ouvrier» 
que». 

ateuer d'une 
dis s éssMé. Fra-
l tfdjsrttMCt sstttOsKl» 

Novae du marché do New-York 
New-York, 4 mal. — L'inoertltude de la 

situation relativement a u franc a exercé 
sur Wall Street une influence modératrice 
Les boursiers préférant ne pas s'engager 
avant la publication d'un* déclaration 
catégorique. Aussi la bourse fut-el le des 
plus calmes. Mais, après un léger fléchis
sement, un mouvement de *t-ii*s»i carac
térisé dea valeurs de mines d'or a s t i 
mulé la cote d une façon générale e t e n 
couragé la demande dans lss autre* com
partimenta. La hausse des valeurs auri
fères correspondait A des Indications d'in
flations en France et les acheta conver
gèrent en fin de séance vers lss valeur* 
dits* « ftvortte* ds l'Inflation ». 680.000 
actions seulement ont changé da mains. 

Les hausses de un dollar étalent géné
rale* en fin de séance, las aurifère* ayant 
haussé de Jusqu'à S pointa. Las transac
tion» portèrent sur 8*8 valeurs dont 880 
haussèrent, 137 baissèrent et 118 n* c h a n 
gèrent pas. 

L'ouverture fu t ferme. Devant l a pru
dence des opérateurs, une première d e 
mande de valeurs cessa bientôt de se ma
nifester. Toutefois, aucun* | IIS*S |II L ta-
portanta ne fut enregistrée e t . par la 
suite, le marché devint fort terns. km 
prix étant pour l s plupart s a baisse l é 
ger* A midi. 

Osa nausses de fraction* à un point 
furent enregistrées au début ds l'après-
midi sous l s poussée de* mines d'or lss 
pétrolières, las cuprifères, les Industnetle* 
le* produit* chimiques e t les marrHisii ' 
dises étant notamment actives. Le c o m 
partiment sidérurgique es 
une reprise OJf Steel s* 
m e mslgré l spprocn* d'une , 

valeurs duvtgt t sa 

ment* concernant le projet de réxSsssttea 
ds* salaires. La aaïamVTsimiSau u . i 
d* séance et la eMtttrs fut tsexee. 

Voici quelque, oour. de cieeure , Aaa-
eonda : 3g 1/4: Canadien rnetsm: 0 I/O-
Général EMctrtc: SS 1/4; OSXStral BMV 
tors: 80 i / i : « . d t o Corpornttee: S t * 

« • 1 / * O A 

rdjpondu à MM 


